
Arrivée au Guatemala

Ça y est, nous avons finalement réussi! Après les semaines
folles et stressantes que nous avons passées où nous avons, en-
tre autre, donné notre démission, rendu nos appartements et
pris congé de nos amis et familles respectives, nous arrivons
au Guatemala le soir du 2 août 2005. Ceci sera notre nouvelle
patrie pour les 13 prochains mois. Nous sommes impatients de
voir ce qui nous attend.

À l’aéroport de la Ciudad de Guatemala, nous sommes cor-
dialement accueillis par Mayra, coordinatrice de plusieurs projets sociaux au Guatemala, et Carmen,
directrice de notre projet "La Carolingia". Nous passons sans problème l’Immigration qui nous procu-
rait des maux de tête les semaines précédentes.

Avec une voiture à demi remplie (3 bagages manquent sur les 5 enregistrés!) nous traversons la ville
jusqu’à la maison de la famille de Mayra. Grâce à nos cours intensifs d’espagnol des derniers mois,
nous pouvons déjà tester nos connaissances sur le trajet en voiture.

Nous avons alors droit à un souper typiquement guatemaltèque (riz, bananes grillées et salées, des
"frijoles" (haricots frits, bouillis, sautés ou servis en soupe), fromage blanc et sans oublier les éternels
tortillas). Nous ne tardons pas à aller au lit. Nous devons finalement digérer un vol avec plusieurs
escales et 8 heures de décalage.

Le lendemain, nous faisons connaissance du projet "La Carolingia", où nous travaillerons à partir de
septembre. Nous avons à peine franchi le portail de l’enceinte du projet que nous sommes assaillis
par une troupe d’enfants curieux. Ils nous embrassent sur les joues, nous enlacent solidement et
posent beaucoup de questions. Les enfants d’ici semblent définitivement moins timides que ceux de
chez nous.

Dans l’après-midi, nous nous rendons à nouveau à l’aéroport, dans l’espoir qu’aujourd’hui, les
bagages manquants sont arrivés. Résultat: nous accusons réception de 2 bagages sur 3 - il ne manque
plus que le sac à dos de Christian!

Nous sommes invités à souper au projet, où nous faisons la connaissance de toute les personnes par-
ticipant de près ou de loin au projet. Nous nous étonnons du fait qu’hormis Christian, seul un autre
homme est présent dans l’assemblée. Mais cela semble être habituel ici. Comme nous l’apprenons
plus tard, beaucoup d’hommes sont irresponsables par ici et les enfants, en général, grandissent
malheureusement sans père. Ce n’est qu’après cette petite fête que nous apprenons que cela était
spécialement organisé pour nous!

Le troisième jour, le dernier bagage est enfin arrivé. Nous sommes maintenant soulagés et pouvons
entreprendre notre visite de l’Amérique Centrale.


